
■ MATERIEL ET METHODES

Site d’étude
L’étude a été réalisée dans le parc zoologique de Hann, situé dans la 
ville de Dakar, capitale du Sénégal (figure 1). Ce zoo existe depuis 
1935 et s’étend sur sept hectares, dont seulement quatre sont amé-
nagés. Il abrite une centaine d’espèces animales comprenant des 
oiseaux, des reptiles, des mammifères, dont quelques espèces emblé-
matiques (lions, pumas, tigres, chimpanzés et buffles). Les animaux 
sont détenus dans des enclos, des cages, des fosses, ou des volières. 
Parmi l’ensemble des animaux concernés par cette étude, seul un lion 
provenait du parc national du Niokolo Koba (Sénégal) ; au moment du 
prélèvement il avait déjà passé plus de 10 ans au parc zoologique de 
Hann. Les autres animaux y étaient nés.

Echantillonnage et prélèvements
L’échantillonnage a porté sur l’ensemble des carnivores et des pri-
mates. Des matières fécales de chaque animal présent dans les enclos 
ont été collectées. Des échantillons ont ainsi été obtenus pour huit 
lions (Panthera leo leo), deux hyènes tachetées (Crocuta crocuta), 
un tigre (Panthera tigris), deux pumas (Puma concolor), un chacal 
(Canis aureus), quatre babouins (Papio anubis), un singe rouge (Ery-
throcebus patas) et cinq chimpanzés (Pan troglodytes). Les prélève-
ments ont été réalisés pendant le mois d’août 2016. Un pot à prélève-
ment a été utilisé pour récolter les matières fécales de chaque individu. 
Les animaux ont été identifiés morphologiquement et observés tous 

■ INTRODUCTION

Face à la crise de la biodiversité à l’échelle planétaire et particulièrement 
africaine (Mooney, 2010), les zoos peuvent constituer des lieux indis-
pensables à la conservation des espèces animales sauvages. Cependant, 
la captivité peut soumettre les animaux à des stress variés et impor-
tants. Selon Morgan et Tromborg (2007), l’absence ou la présence 
insuffisante de stimuli sensoriels, le confinement, le contact fréquent 
avec les humains, la mauvaise organisation sociale en captivité consti-
tuent des facteurs qui génèrent du stress. Or, ce dernier peut induire 
une réduction de la fonction immunitaire (Asres et Amha, 2014) avec 
comme conséquence l’apparition de maladies chez les animaux. Parmi 
ces maladies, celles dues à des parasites peuvent occuper une place 
primordiale surtout lorsqu’il n’y a pas de bon schéma prophylactique. 
Au parc zoologique de Hann, les animaux font souvent l’objet de trai-
tements antiparasitaires mais la fréquence de ces traitements pourrait 
être mieux adaptée si les données d’infestations parasitaires y étaient 
mieux connues. Ainsi l’objectif de cette étude était d’étudier l’infesta-
tion par les parasites chez une partie des animaux de ce zoo. 
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Résumé

Des échantillons de matières fécales ont été prélevés sur 24 animaux apparte-
nant à huit espèces différentes du parc zoologique de Hann au Sénégal. Ils ont 
été analysés par la technique de coproscopie microscopique qualitative de Tele-
mann-Rivas et celle quantitative en cellules de Mac Master. Sur l’ensemble des 
échantillons, 66,7 % étaient parasités et chaque animal positif était infesté par 
au moins une espèce d’œufs d’helminthes, alors que les protozoaires n’étaient 
présents que chez quatre animaux. Chez les carnivores, les œufs de parasites, 
comme Toxascaris leonina et Toxocara cati, et ceux d’ankylostomidés étaient les 
plus présents, alors que chez les primates les œufs de Trichuris sp. et Entamoeba 
sp. ont été identifiés. Cette étude constitue une base pour la mise en place de 
traitements chez ces animaux.
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les jours pendant l’étude. Chaque fois qu’un individu déféquait, ses 
matières fécales étaient aussitôt récupérées à l’aide d’une spatule fixée 
sur un long manche. Les échantillons recueillis ont été conservés dans 
du formol à 10 % et transportés au Laboratoire de parasitologie et 
mycologie de l’Ecole inter-Etats des sciences et médecine vétéri-
naires (Eismv) de Dakar pour les analyses coprologiques.

Analyses parasitologiques
Au laboratoire, deux techniques ont été utilisées pour évaluer l’infes-
tation parasitaire : la technique qualitative de Telemann-Rivas, uti-
lisant des solutions d’acide acétique à 5 % et d’éther, et la technique 
quantitative en cellules de Mac Master, pour laquelle une solution 
saturée de chlorure de sodium a été employée. Ces deux techniques 
ont été appliquées selon Beugnet et al. (2006). L’identification des 
formes parasitaires au microscope a été réalisée avec les clés d’identi-
fication de Beugnet et al. (2006), et de Jessee et al. (1970).

Analyses statistiques
Pour chaque espèce de parasite, la moyenne arithmétique des œufs 
par gramme de fèces (opg) a été calculée pour les animaux infestés. 

■ RESULTATS

Infestation globale
Sur les 24 échantillons analysés, 16 étaient positifs pour au moins 
une espèce de parasites, soit une prévalence de 66,7 %. Parmi les 16 
échantillons positifs, 12 contenaient au moins deux espèces de para-
sites et 4 n’en contenaient qu’une seule. Tous les animaux positifs 
étaient infestés par au moins une espèce d’helminthes, alors que seuls 
quatre d’entre eux étaient infestés par des protozoaires.

Infestation des carnivores
Des œufs de Toxascaris leonina ont été retrouvés chez les huit 
lions, chacun d’entre eux étant par ailleurs infesté par au moins trois 
espèces de parasites (tableau I). Ancylostoma sp. a été identifié chez 

les hyènes, le chacal et le tigre, alors que des œufs de Toxocara cati 
ont été observés chez l’un des pumas (tableau I).

Infestation des primates non humains
Deux babouins de l’échantillon étaient excréteurs de kystes d’Enta-
moeba sp. Ces kystes étaient de forme sphérique avec chacun quatre 
nuclei et des dépôts de chromatine. Trois babouins étaient infestés 
par Trichuris sp. avec un niveau d’infestation moyen de 433 opg 
(tableau II). Aucun élément parasitaire n’a été retrouvé dans les selles 
du singe rouge et des chimpanzés.

■ DISCUSSION

Les prélèvements réalisés ont été conservés au formol car ils étaient 
collectés durant toute la journée, mais ils n’étaient analysés que 
dans un délai de 24 à 48 heures. En outre, il n’y avait pas de possi-
bilité de conserver ces matières fécales à +4 °C du fait de l’indispo-
nibilité de moyens de réfrigération. Ce mode de conservation a pu 
entraîner une sous-estimation du nombre d’opg (Cabaret, 1981) qui 

Hôte  Nb. d’échantillons Nb. d’animaux OPG *  
    Parasite analysés infestés moyen

Lion   
Toxascaris leonina 8 8 681
Capillaria sp. 8 2 250
Toxocara cati 8 7 312
Strongyloides sp. 8 3 150
Isospora sp. 8 2 650
Ancylostoma sp. 8 6 350

Hyène   
Ancylostoma sp. 2 2 350
Strongyloïdes sp. 2 2 200

Tigre   
Ancylostoma sp. 1 1 300

Puma   
Toxocara cati 2 1 100

Chacal   
Ancylostoma sp. 1 1 300

Tableau I

Parasites identifiés chez les carnivores dans le parc 
zoologique de Hann à Dakar au Sénégal

* Œufs par gramme de fèces

Hôte  Nb. d’échantillons Nb. d’animaux OPG *  
    Parasite analysés infestés moyen

Babouin   
Entamoeba sp. 4 2 −
Trichuris sp. 4 3 433

Tableau II

Infestation des primates dans le parc zoologique  
de Hann à Dakar au Sénégal

* Œufs par gramme de fèces

Figure 1 : localisation du parc zoologique de Hann à Dakar au 
Sénégal.
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ont été trouvés faibles pour la plupart des espèces parasitaires, car 
l’ajout de la solution formolée a entraîné une dilution des matières 
fécales (Euzeby, 1981). Le choix de la technique de Teleman-Rivas 
s’est justifié par sa bonne sensibilité dans les coprologies réalisées 
avec des matières fécales grasses, comme celle des carnivores et 
des primates (Beugnet et al., 2004), et aussi par le fait que certaines 
matières fécales contenaient du mucus : la présence d’acide acétique 
dans la réaction permettait de dissoudre le mucus et de faciliter  
l’observation.

L’étude a montré que la majorité (66,7 %) des animaux examinés 
au parc zoologique de Hann était infestée par au moins un type de 
parasites. Dans d’autres jardins zoologiques à travers le monde, des 
prévalences également élevées de 76,6 % et 49,1 % ont été trouvées 
au Nigeria (respectivement par Opara et al., 2010, et Adeniyi et al., 
2015), 68 % en Inde (Mir et al., 2016), et 56,3 % en Malaisie (Lim 
et al., 2008). Cette forte prévalence est à mettre en relation avec les 
conditions climatiques de la zone d’étude, et particulièrement la tem-
pérature et l’humidité, favorables au développement des stades libres 
infestants, d’autant que les prélèvements ont été réalisés au mois 
d’août, c’est-à-dire pratiquement à la fin de la saison des pluies à 
Dakar. En outre, les enclos des animaux ne sont pas nettoyés réguliè-
rement ; les œufs d’helminthes et les kystes de protozoaires peuvent 
ainsi se développer et devenir infestants. Le déparasitage n’est pas 
régulier pour les animaux du parc et le dernier traitement antiparasi-
taire réalisé avant nos prélèvements datait de plus d’un an. 

Les animaux examinés étaient porteurs de nématodes et de pro-
tozoaires à des prévalences respectives de 100 % et 25 % chez les 
animaux infestés. Aucune espèce de trématode ou de cestode n’a été 
identifiée. Rahman et al. (2014) au Bangladesh, Opara et al. (2010) 
au Nigeria, et Mir et al. (2016) en Inde font le même constat. Ceci est 
très probablement lié au fait que les trématodes et la majorité des ces-
todes, à l’exception de Hymenolepis nana, ont besoin d’hôtes inter-
médiaires, absents des enclos et cages, pour boucler leur cycle évolutif 
(Atanaskova et al., 2011). 

Chez les carnivores, chez lesquels les ascarides et les ankylostomes 
ont été les plus observés, les lions ont été les plus infestés, suivis des 
hyènes. Des résultats similaires ont été trouvés en Inde par Varadha-
rajan et Kandasamy (2000) qui ont observé que Toxocara sp. et Ancy-
lostoma sp. étaient les espèces les plus fréquentes chez ces animaux. 
La forte fréquence d’infestation des lions et des hyènes vis-à-vis des 
ascarides pouvait être due au fait que ces animaux vivaient groupés 
dans les mêmes enclos, ce qui n’était pas le cas du tigre, des pumas et 
du chacal qui étaient dans des enclos individuels.

Chez les primates, seuls trois des babouins ont été trouvés infestés. 
En outre, le babouin non excréteur était isolé de ses congénères. 
Dans les matières fécales du singe rouge et des chimpanzés, aucun 
œuf n’a été retrouvé mais cela ne permet pas d’affirmer que ces ani-
maux n’étaient pas infestés. Chez les babouins, Trichuris sp. a été 
l’espèce parasitaire la plus retrouvée en coproscopie. Cette observa-
tion a également été rapportée par Egbetade et al. (2014) au Nigeria. 
Le résultat coprologique négatif du singe rouge et des chimpanzés 
pouvait être dû à l’aménagement de leurs enclos. Ceux-ci étaient en 
effet construits de telle sorte que les singes vivaient presque tout le 
temps en hauteur, perchés sur des branches d’arbres, les barres des 
enclos ou des cordes, ayant ainsi peu de contact avec le sol, lieu 
de développement des formes infestantes des parasites. Les kystes 
d’Entamoeba sp. identifiés étaient caractérisés par la présence de 
quatre nuclei, laissant penser qu’il s’agissait de l’espèce Entamoeba  
histolytica.

Les infestations des divers groupes d’animaux pourraient s’expliquer 
par la contamination de leur environnement par l’eau de boisson ou 
les aliments, mais aussi par les soigneurs qui ont été signalés comme 
pouvant transporter des parasites par le biais de leurs chaussures, 

vêtements, mains ou par l’intermédiaire des outils de travail (Ade-
tunji, 2014 ; Otegbade et Morenikeji, 2014). Certains parasites comme 
E. histolytica ont un potentiel zoonotique. Bien que le risque d’une 
transmission à partir de l’animal soit minimal (Thompson et Smith, 
2011), la présence de ce parasite pourrait poser un problème de santé 
publique pour les soigneurs mais également pour les visiteurs. Dans 
un tel contexte, il serait important de sensibiliser les soigneurs et les 
visiteurs pour qu’ils évitent de manger à proximité des enclos des ani-
maux, particulièrement si les aliments ont été en contact avec le sol 
ou les animaux eux-mêmes, comme cela peut arriver dans le cas des 
enfants.

■ CONCLUSION

La majorité des animaux du parc était infestée par diverses espèces de 
parasites. Cependant, aucun animal n’a présenté de signes cliniques 
en relation avec les parasites identifiés lors des prélèvements, ce qui 
pourrait témoigner d’infestation subclinique. Il serait intéressant de 
mettre en place un suivi plus régulier des infestations parasitaires, 
en fonction des saisons, et d’utiliser les résultats pour adapter les 
mesures de lutte, sanitaires ou médicales.
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Summary

Dahourou L.D., Gbati O.B., Nacanabo I., Diatta C., Pangui 
L.J. Gastrointestinal parasitism in wildlife at Hann Zoological 
Park (Senegal)

Fecal samples from 24 animals of eight different species were 
collected at Hann Zoological Park in Senegal. They were ana-
lyzed with the Telemann-Rivas qualitative microscopic method 
and Mac Master quantitative method. Of all the samples, 
66.7% were positive, and each positive animal was infested 
with at least one helminth egg species, whereas protozoa 
were present in only four animals. In carnivores, the eggs of 
parasites such as Toxascaris leonina and Toxocara cati, and 
hookworm eggs were the most present, whereas in primates, 
the eggs of Trichuris sp. and Entamoeba sp. have been identi-
fied. This study provides a basis for the establishment of treat-
ments in these animals.

Keywords: primate, Carnivora, endoparasite, zoo animal, 
Dakar, Senegal

Resumen

Dahourou L.D., Gbati O.B., Nacanabo I., Diatta C., Pangui 
L.J. Parasitismo gastrointestinal en la fauna silvestre del Parque 
Zoológico de Hann (Senegal)

Se recogieron muestras fecales de 24 animales de ocho espe-
cies diferentes en el Parque Zoológico de Hann en Senegal. 
Fueron analizados con el método microscópico cualitativo 
Telemann-Rivas y el método cuantitativo Mac Master. De 
todas las muestras, el 66,7% fueron positivas, y cada animal 
positivo fue infestado con al menos una especie de huevos 
de helminto, mientras que los protozoos estaban presentes 
en sólo cuatro animales. En carnívoros, los huevos de parási-
tos como Toxascaris leonina y Toxocara cati, y los huevos de 
anquilostomas fueron los más presentes, mientras que, en pri-
mates, los huevos de Trichuris sp. y Entamoeba sp. han sido 
identificados. Este estudio proporciona una base para el esta-
blecimiento de tratamientos en estos animales.

Palabras clave: primate, carnívora, endoparásito, animal de 
parque zoológical, Dakar, Senegal




